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IMPACTS SOCIO-ECONOMIQUES DE L'EXPLOITATION MINIERE 
SUR LES POPULATIONS RIVERAINES : CAS DE L’EXPLOITATION  

DU GISEMENT DE CALCAIRES DE TABLIGBO DANS LA 
PREFECTURE DE YOTO AU TOGO 

Aboudala SIDI ISSAH, Doctorant 

Minkilabe DJANGBEDJA, Maître-assistant 

Thiou K.T. TCHAMIE, Professeur Titulaire 
Université de Lomé, Togo 

Résumé : L’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo, au sud-est du Togo 
constitue l’une des plus importantes activités minières de ce pays.  Malgré son importance 
économique, elle est source de plusieurs problèmes socio-économiques et 
environnementaux. Cet article met en lumière les impacts socio-économiques de cette 
activité. Cette étude s’est appuyée sur des observations directes sur le terrain et des 
enquêtes. Ainsi, 375 personnes issues de 5 des 12 cantons que compte la préfecture de Yoto 
ont été interrogées. Il a été également réalisé 10 focus-groups de 9 personnes en moyenne et 
17 entretiens. Les résultats obtenus montrent que l’exploitation a eu des impacts positifs 
dont la création d’emplois, la formation de jeunes, la réalisation d’ouvrages socio-
économiques au profit de la population et l’apport de devises à l’Etat. L’exploitation du 
gisement de calcaires de Tabligbo a également occasionné des impacts négatifs dont la 
dégradation de terres cultivables, la destruction d’habitat et les nuisances sonores et 
atmosphériques 

Mots clés : Impacts socio-économiques, exploitation des calcaires, populations 
riveraines, Sud-Togo 

Abstract: The exploitation of Tabligbo’s limestone deposit in southeastern Togo 
constitutes one of the most important mining activities in this country. Despite its economic 
importance, it is a source of many socio-economic and environmental problems. This 
article highlights the socio-economic impacts of this activity. This study was based on 
direct field observations and surveys. For example, 375 people from five of the 12 counties 
in Yoto Prefecture were interviewed. There were also 10 focus groups of 9 people on 
average and 17 interviews. The results show that exploitation has had positive impacts, 
including the creation of jobs, the training of young people, the achievement of socio-
economic works for the benefit of the population and the contribution of foreign currency 
to the State. The exploitation of Tabligbo’s limestone deposit also caused negative impacts, 
including the degradation of cultivable land, habitat destruction and noise and atmospheric 
pollution.  

Keywords: Socio-economic impacts, limestone exploitation, neighbouring populations, 
Yoto Prefecture 

Introduction 

L’industrie minière est une source de développement économique pour un pays. La 
performance du secteur minier est considérée comme un préalable au 
développement d’un pays et détermine sa position économique dans le commerce 
mondial (DIALLO M. L., 2013). C’est dans cette perspective que le Togo à l’instar 
des autres pays africains, s’est aussi lancé dans une politique d’extraction minière 
en vue de son développement. Il tire une grande partie de ses recettes de 
l’exploitation minière. L’une de ses plus importantes exploitations minières est 
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celle du gisement de calcaires de Tabligbo au sud-est. En effet, la part du 
calcaire/clinker dans les exportations du Togo est passée de 2,7 % en 1998 à 40,8 
% en 2006. Le clinker et le ciment représentaient, ensemble, en 2010, le premier 
produit d’exportation du Togo (MERF, 2010). L’exploitation minière engendre 
également des impacts négatifs. 

L’exploitation minière est liée à de nombreux problèmes environnementaux et 
socio-économiques. Elle exige l’occupation de plusieurs hectares de terres. La 
territorialisation des activités de la mine est en réalité une forme d’appropriation de 
l’espace (RAFFESTIN C., 1980). En effet, l’acquisition d’un permis d’exploitation 
minière donne droit à l’occupation, à l’intérieur comme à l’extérieur du périmètre, 
de toutes les terres nécessaires aux activités d’exploitation. Ainsi, une partie des 
terroirs de ces villages est partie intégrante de la mine, et au-delà, une portion 
d’espace mondialisé (transformé). Le système industriel remplace les anciennes 
jachères et les trajectoires pastorales. Il s’opère alors l’expropriation des 
populations et cela moyennant des indemnisations. Il est constaté que la plupart des 
projets miniers suscitent des problèmes d’expropriations.  

Les entreprises d’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo, utilisent 
essentiellement après décapage la méthode de forage et de dynamitage. Cette 
méthode peut avoir des impacts sur l’habitat des riverains si elle n’est pas 
maîtrisée.  Les tirs de mine, le fonctionnement des usines et des engins de transport 
produisent le bruit, la poussière, et la fumée. Ces activités minières peuvent 
entraîner des impacts environnementaux, des problèmes sanitaires et le 
bouleversement socioculturel des communautés (GNAMIEN Y., 2014).  
L’exploitation se fait dans un milieu rural avec une population de 84,3 % de ruraux 
(DGSCN, 2011) et à vocation agricole (DSID, 2015). Il se pose alors, avec acuité, 
un problème de pénurie de terres ; ce qui amène les paysans à exploiter les anciens 
remblais accidentés dont la productivité est faible, en raison de l’absence de la 
végétation et de véritables sols dont la régénération est lente. 

Au Togo, plusieurs études se sont intéressées aux impacts de l’exploitation minière 
sur l’environnement (GNANDI K., 1998 ; TEBIE A., 2012 ; ADUAYI-AKUE A. 
A., 2015). Mais peu d’études se sont penchées sur les impacts socio-économiques 
de l’exploitation minière. Les études de KOSSI S. D. (2014) et de DJANGBEDJA 
M. (2011) ont abordé en partie cette problématique mais ont porté sur les 
entreprises Wacem et SNPT. La présente étude a pour objectif d’évaluer les 
impacts socio-économiques de l’exploitation de calcaires effectuée par les 
entreprises Cimao, Wacem et Scantogo au Sud-Est Togo. Cet objectif est poursuivi 
à travers la question de recherche suivante : quels sont les impacts socio-
économiques de cette exploitation ? L’hypothèse de recherche est : l’exploitation 
du gisement de calcaires de Tabligbo contribue au développement du secteur 
d’exploitation et est à l’origine des impacts négatifs sur l’habitat, la santé et 
l’agriculture des populations riveraines.  

Ce travail est structuré en quatre parties à savoir : présentation du secteur d’étude, 
démarche méthodologique, résultats et discussion. 
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1. Présentation du secteur d’étude 

La présente étude a été effectuée au sud-est du Togo, dans la préfecture de Yoto 
(Carte n°1). La carte n°1 montre que les sites d’exploitation des calcaires sont 
situés au sud-est de cette préfecture. Le secteur d’étude est situé dans le bassin 
sédimentaire côtier du Togo (AFFATON P., 1980).  

Carte n°1 : Localisation du secteur d’étude 

 
Source : Fond topographique, IGN-Paris & DCNC-Lomé, 1991, au 1/200000. 

Le gisement en exploitation est nommé Calcaires de Tabligbo et appartient au 
groupe des formations géologiques de Tabligbo d’âge Paléocène Supérieur. Les 
études pédologiques (LAMOUROUX M., 1969) mettent en évidence deux types 
d’unités du sol à savoir les sols ferralitiques sur la terre de barre, surplombant les 
vallées et les dépressions et les sols hydromorphes, développés dans les vallées. Le 
climat est de type guinéen marqué par quatre saisons avec une moyenne 
pluviométrique annuelle comprise entre 800 mm et 1200 mm. Le maximum des 
températures moyennes est de 29,7 °C et est observé en février. La température 
minimale la plus faible enregistrée en saison pluvieuse tourne autour de 25 °C. Le 
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secteur d’étude est recouvert de savanes arbustives, des reliques de forêts galeries 
et des fourrés (KOKOU K., 1998). 

La population du secteur d’étude est constituée de 84,3 % de ruraux (DGSCN, 
2011). La principale activité de cette population est l’agriculture. Les principales 
cultures de cette population sont le maïs (Zeamays L.), le manioc 
(Manihotesculenta Crantz), l’igname (Dioscoreasp), l’ananas (Ananas 
comosus (L.) Merr.), le palmier à huile (Elaeis guineensis Jack.), les bananes 
plantains (Musa paradisiacaL.) et les produits maraichers tels que l’adémè (la 
corette potagère, Corchorusolitorius L.), les piments (le Capsicumannuum L., 
le Capsicumbaccatum L., le Capsicumchinense L. et le Capsicumpubescens L.), 
l’épinard (Spinaciaoleracea L.).  

Cette population est composée également d’éleveurs qui produisent les caprins, les 
ovins, les volailles et les porcins. En dehors de l’agriculture, les activités 
industrielles sont très développées dans le secteur d’étude. Il s’agit essentiellement 
de la production de clinker par les entreprises Wacem et Scantogo et du ciment par 
l’entreprise Fortia. 

2. Démarche méthodologique 

Dans le cadre de cette étude, en dehors de l’exploitation de plusieurs sources 
documentaires, des enquêtes et des observations directes sur le terrain ont été 
effectuées. 

2.1. Enquêtes 

Dans le cadre de ces travaux, les méthodes d’enquêtes suivantes ont été utilisées : 
les interviews directes aux moyens de questionnaires et des entretiens semi-directs 
aux moyens de guides d’entretien.  

2.1.1. Enquête par questionnaire 

La préfecture dans laquelle se fait cette exploitation est composée de 12 cantons. 
Pour ce travail, 5 cantons ont été enquêtés. Ce qui correspond à un taux de 
couverture de 41,66 %. Le questionnaire d’enquête a été administré, 
principalement, dans les trois cantons d’exploitation à savoir le canton de Tabligbo 
(commune de Tabligbo), le canton de Tokpli et le canton de KiniKondji. A ces 
trois cantons s’ajoutent, secondairement, les cantons d’Ahépé et d’Amoussimé, 
choisis selon leur proximité aux cantons précédents, étant donné que cette 
proximité peut induire les effets de l’exploitation. 

La taille de l’échantillon a été déterminée à partir de la formule suivante de P. 
Dagnelie(1998) : 

 
où Pi (41,66 %) est le taux de couverture de l’enquête et représente la valeur de la 
variable aléatoire normale pour un risque α égal à 0,05. La marge d’erreur d prévue 
pour tout paramètre à estimer à partir de l’enquête est donc de 5 %, représentant la 
variable aléatoire pour une probabilité de 0,05 qui est égale à 3,8416. La taille n de 
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l’échantillon est ainsi égale 374,325 soit 375 individus. Le nombre d’individus à 
interroger par localité (canton) est déterminé par proportionnalité en considérant la 
taille de la population de chaque canton (figure n°1). 

Figure n°1: Répartition de l’échantillon par canton enquêté 

 
Source : Travaux de laboratoire, 2017 

Dans le cadre de ces travaux, il a été retenu que les personnes à enquêter doivent 
être âgées d’au moins 25 ans afin d’avoir des réponses de personnes ayant vu le 
début d’implantation des deux sociétés encore en exploitation (Wacem et 
Scantogo) et dans le but d’avoir des données plus objectives et fiables. Les données 
du dernier recensement général de la population et de l’habitat effectué en 2010 au 
Togo ont été utilisées (DGSCN, 2011). Plusieurs localités du secteur d’étude ont 
été ainsi investiguées lors de ces enquêtes (carte n°2). 
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Carten°2: Localités enquêtées 

 
Source : JICA et DCCN, 2013, Carte topographique au 1 :200 000 de Lomé NB-31-XIV-

XIII 

La carte n°2 indique que plusieurs localités situées autour des sites d’exploitation 
ont été enquêtées. 

2.1.2. Entretiens 

Les guides d’entretien ont été élaborés et administrés aux différents acteurs 
intervenant dans la gestion de l’exploitation minière. Il s’agit principalement des 
entretiens avec les autorités locales (Délégations Spéciale de la commune de 
Tabligbo, Préfecture de Yoto), les entreprises minières concernées (Wacem, 
Scantogo Mines), les chefs traditionnelles (Chefs de canton et chefs de villages), 
les Organisations Non Gouvernementales, les services des mines et géologie 
(Direction Générale des Mines et de la Géologie et Direction Régionale des Mines 
et de la Géologie Maritime), la représentation de l’ITIE au Togo et l’Agence 
Nationale de Gestion de l’Environnement. Il a été réalisé également, dans le cadre 
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de ces travaux des focus-groupes qui ont permis d’avoir la perception des 
populations riveraines de l’exploitation du gisement de calcaires. Au total 10 focus 
groupes de 9 personnes en moyenne ont été réalisés. 

2.2. Observations sur le terrain et traitement des données 

Les différentes missions effectuées sur le terrain dans le cadre de ces travaux ont 
permis d’entrer en contact avec certains impacts de l’exploitation minière dans le 
secteur d’étude. Il a été ainsi pris plusieurs photographies témoignant des différents 
impacts observés. 

Les données d’enquête par questionnaire ont été saisies dans le logiciel SPSS. Le 
programme Excel 2016 a été utilisé pour mettre en forme les histogrammes 
réalisés. 

3. Résultats 

3.1. Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires sur l’activité agricole 
des populations riveraines du secteur d’étude 

Les sols peuvent être utilisés de différentes façons, de l’agriculture aux travaux 
publics. Ils sont un acquis inestimable. Ils constituent un facteur essentiel dans le 
processus de production. La méthode d’exploitation à ciel ouvert du gisement de 
calcaires de Tabligbo a un effet immense sur les sols et la végétation du secteur 
d’étude.  

L’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo a eu d’importants impacts 
socioéconomiques sur les populations locales. Les différents impacts sur 
l’agriculture sont perçus sur les rendements agricoles. L’analyse de ces rendements, 
a été effectuée sur les principales cultures du secteur d’étude que sont le maïs, le 
manioc et le haricot. Une comparaison des rendements du secteur d’étude a été 
effectuée avec ceux de la préfecturedu Haho (figure n°2). Celle-ci est limitrophe au 
secteur d’étude. Dans la préfecture du Haho, les activités d’exploitations minières 
sont très peu développées, contrairement à la préfecture de Yoto.  

Figure n°2 : Comparaison des rendements moyens des principales cultures 
entre le secteur d’étude et la préfecture du Haho 

 
Source : DSID, 2012. 
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L’analyse de la figure n°2 révèle que les rendements du maïs, du manioc et du 
haricot du secteur d’étude sont nettement inférieurs à ceux de la préfecture du 
Hahoen 2012. A cette date, l’exploitation des calcaires est faite par l’entreprise 
Wacem. L’entreprise Scantogo, a baillé et acheté des terrains dans le secteur 
d’étude avant de commencer l’exploitation des calcaires.  

Les populations riveraines ont différentes perceptions des impacts de cette 
exploitation sur l’agriculture (tableau n°1) 

Tableau n°1 : Perception des populations riveraines des impacts de 
l’exploitation du gisement de calcaires sur leurs activités agricoles 

 
Source : Travaux de terrain, 2017 

La plupart des personnes interrogées (97 %) ont affirmé que l’exploitation du 
gisement de calcaires a entraîné un impact négatif sur les terres du secteur 
d’étude.Un pourcentage de 53,5 % de ces personnes ont affirmé que les sols se sont 
dégradés, 32,5% ont dit qu’elles sont privées de leurs terres arables  et 11 % des 
personnes interrogées ont avancé d’autres motifs quant à l’impact que 
l’exploitation minière a eu sur les terres. 

Après l’exploitation, chaque entreprise devait rétrocéder les terres baillées aux 
propriétaires après avoir procédé au remblayage, au nivelage et au reboisement de 
celles-ci. Ce qui n’est pas le cas de l’exploitation de l’entreprise Wacem (photos 
n°1 et 2).  
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Photo n°1 : Site exploité par Scantogo, nivelé et reboisé 

 
Source : Cliché Auteurs, 01 Août 2017. 

Photo n°2 : Site exploité par Wacem, non-nivelé et non-reboisé 

 
Source : Cliché Auteurs, 05 Août 2017. 

Après 20 années d’exploitation, cette entreprise n’a pas nivelé les sites exploités ; 
ce qui rend les pentes de stériles (des matériaux de remblais) fortes favorisant 
l’érosion. Ceci a un impact négatif important sur l’activité agricole des populations 
riveraines. Par contre, l’entreprise Scantogo procède au nivellement et au 
reboisement des sites exploités. 

3.2. Impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo sur 
l’habitat des populations riveraines 

Dans le secteur d’étude, les habitations des villages voisins des carrières, sont 
faites, en majorité, de terres battues. Ce type d’habitat est associé à celui construit 
avec des parpaings en ciment et du béton. L’exploitation du gisement de calcaire se 
fait essentiellement par sautage minier du calcaire qui est compact et dur. Il faut 
noter que dans le cas de l’exploitation de Wacem, il est utilisé, en dehors du 
sautage minier, un engin d’extraction du calcaire nommé « Surface miner ». Mais 
cet engin ne permet pas une exploitation rapide. Il a par contre un grand intérêt 
puisqu’il évite des effets destructeurs sur l’habitat des communautés voisines des 
carrières.  L’exploitation doit se faire dans une parfaite maîtrise des processus afin 
d’éviter des effets néfastes sur l’habitat des riverains. Malheureusement, il est 
constaté, dans le cas de l’exploitation faite par l’entreprise Wacem, plusieurs 
impacts sur l’habitat dont les fissurations des maisons, les affaissements de tombes, 
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les obstructions de puits d’eau, les destructions de toits des maisons par des 
projectiles (photos n°3 et 4).  

Photo n°1: Destruction de puits d’eau par l’exploitation de l’entreprise 
Wacem à Sedoufio Kondji dans la Commune de Tabligbo (Puits détruits à 

gauche et en reconstruction à droite) 

 
Source : Cliché Auteurs, 03 mars 2017. 

Photo n°2: Destruction de tombes par l’exploitation de l’entreprise Wacem à 
Sedoufio Kondji dans la Commune de Tabligbo (Tombe effondrée après un 

sautage minier) 

 
Source : Cliché Auteurs, 06 mars 2017. 

Mais il a été constaté que la règlementation nationale en matière de tir de mines est 
obsolète. En plus, les services environnementaux ou miniers n’arrivent pas à faire 
le contrôle régulier des tirs effectués dans les carrières faisant objets de ces 
travaux.Selon M. Nestor ADJEHOUN, Directeur du Développement et du Contrôle 
Minier, en Septembre 2017 :  

Nous n’arrivons pas à effectuer un contrôler régulier des tirs et de la 
quantité réelle des productions des carrières. Et ceci en raison des effectifs 
réduits du personnel qualifié pour effectuer ces travaux dans le service. A 
cette date, je suis le seul ingénieur des mines en poste dans cette direction. Je 
n’ai qu’un seul collaborateur cadre qui est un administrateur (ayant reçu 
une formation en administration générale à l’école nationale 
d’administration (ENA) que je suis en train de former afin de faire mieux les 
tâches qui nous sont assignées. En ce qui concerne les normes de 
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dynamitage, nous ne disposons pas de normes locales, mais nous utilisons les 
normes internationales. 

En effet la disponibilité d’une norme ou règlementation en la matière est 
importante, car elle servira d’une base claire pour les contrôles. Cette norme 
devrait préciser les qualifications d’un boutefeu (personne responsable du sautage 
minier) et un service doit délivrer et contrôler les permis de boutefeux. Ce qui n’est 
pas encore le cas auTogo et cela explique la continuité des effets de dynamitage sur 
l’habitat dans la zone d’exploitation de Wacem depuis 1997, sans oublier les effets 
ressentis lors de l’exploitation de Cimao (1979-1984). 

Dans la zone d’exploitation de Scantogo, il n’est pas constaté les effets destructeurs 
de l’habitat à la suite des tirs de mines (comme c’est le cas dans la zone 
d’exploitation de Wacem), car cette entreprise a dans son organisation un contrôle 
interne en la matière. Ce qui confirme que le sautage effectué par Wacem n’est pas 
bien fait. Dans les deux cas, il faut noter que le dynamitage produit les principales 
nuisances suivantes : les vibrations liées à la déformation élastique des matériaux, 
les projections de roches, la projection de gaz résiduel toxique comme le 
monoxyde de carbone, les poussières et le bruit ou énergie acoustique. 

3.3. Pollutions sonore et atmosphérique 

La pollution sonore regroupe généralement des nuisances sonores, et 
des pollutions induites par le son devenu dans certaines circonstances 
un altéragène physique. L'utilisation des engins (bulldozers, camions, dumpers, des 
chargeurs...) génèrent du bruit audible pour le voisinage. Le niveau de celui-ci est 
proportionnel au rythme de travail soutenu et au nombre d'engins travaillant 
simultanément. Les carrières de Wacem et de Scantogo fonctionnent à plein temps 
au cours de la journée et parfois la nuit (exclusivement dans le cas de Wacem). 
Mais il faut noter que les usines de production de clinker fonctionnent sans arrêt 
(24 heures sur 24 heures). Ainsi la nuit le bruit des fours est perceptible dans les 
localités voisines. Les focus-groupes organisés à NyindaKondji, à SikaKondji, à 
Gogo Kondji, à SedoufioKondji et à KiniKondji ont permis de comprendre le 
malaise dû au bruit éprouvé par ces populations. Elles ont témoigné qu’au début, ce 
n’était pas facile de dormir la nuit avec le bruit des usines. Mais avec le temps, 
elles se sont habituées pour la plupart. Selon un riverain âgé de 54 ans vivant à 
moins de 500 mètres de l’usine de Scantogo dans le village de NyindaKondji 
(Atsanvé) : 

Le bruit des usines nous dérange. Au début, c’était difficile de dormir. 
Aujourd’hui, j’arrive à dormir, mais pas comme avant. Mon temps de 
sommeil s’est réduit. Avant je pouvais dormir huit heures la nuit, mais 
aujourd’hui, je ne peux plus dormir plus de cinq heures de temps la nuit. 
D’ailleurs, je n’arrive plus, très souvent, à dormir au-delà de 2 heures du 
matin. Je ne pense pas que cela soit dû à mon âge. Je pense que cela doit 
avoir un lien avec le bruit des usines, puisque j’entends parfaitement l’usine 
tourner toute la nuit, couché dans ma chambre. 

Les usines de production du clinker (Wacem et Scantogo) et de ciment (Fortia) 
fonctionnent quasiment sans arrêt et produisent en permanence des gaz, nocifs à 
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l’environnement et à la santé des populations riveraines. A cela s’ajoutent les 
pollutions dues à l’extraction du minerai à travers le tir de mine (sautage minier), le 
transport du minerai ou autres additifs et du ciment aussi bien au sein des usines 
que vers d’autres destinations, hors de la préfecture. Ces activités produisent 
d’importantes poussières qui se répandent dans les environs. 76 % des personnes 
interrogées estiment que l’exploitation des calcaires engendre des effets sur la 
qualité de l’air ambiant et a donc un effet sur leur santé. Ces poussières se déposent 
sur les légumes cultivées à proximité des carrières et rendent durs ces derniers. 

3.4. Impacts sur la santé des populations  
La pollution atmosphérique entraîne des maladies respiratoires. Les infections 
respiratoires (IRA) constituent, entre 2013 et 2017, l’une des dix premières causes 
de mortalité dans la préfecture de Yoto, selon les données statistiques reçues du 
District sanitaire de Yoto. Divers particules rejetées par les entreprises minières à 
travers l’extraction des calcaires ou la transformation de ces derniers peuvent être 
sources de ces infections. 

L’exploitation du gisement des calcaires au sud-est du Togo nécessite la main 
d’œuvre qui n’est pas totalement disponible dans la zone d’accueil. Ainsi plusieurs 
travailleurs migrants sont arrivés dans le secteur pour y effectuer des travaux de 
différentes natures. Il existe des travailleurs venant d’autres préfectures du Togo et 
des expatriés de différentes nationalités. L’exploitation minière dans une zone 
entraîne la présence dans celle-ci de travailleurs migrants. Les travailleurs mobiles 
y compris la catégorie des migrants sont les groupes les plus vulnérables (BIT, 
2000 ; KNIPE M. H. et GRONDIN D., 2003; DIOP N., 2004). Ce sont des 
travailleurs dont la vulnérabilité à l’infection est très grande ; ils passent de très 
longues périodes loin de leur famille et ont souvent des rapports sexuels 
occasionnels avec d’autres partenaires. 

3.5. Exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo : un impact économique 
positif pour l’Etat et la population locale 

L’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo a eu et continue d’avoir 
plusieurs retombées positives. Ces retombées contribuent, de façon globale au 
développement du Togo et de façon spécifique au développement local des sites 
d’exploitation. 

3.5.1. Contribution de l’exploitation du gisement de calcaires au développement 
économique du Togo 

Le démarrage de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo au Togo, par 
l’entreprise Cimao en 1979, a permis la construction de plusieurs infrastructures. 

L’ensemble de ces installations permet la production du clinker, puis du ciment. 
Ces deux produits sont fortement commercialisés, aussi bien sur le territoire 
togolais qu’à l’étranger. Le ciment qui est le produit fini de cette chaîne de 
production, est utilisé, surtout, dans le domaine des bâtiments et travaux publics, 
comme matériau  presqu’incontournable de construction.  
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Les exportations du clinker et du ciment, s’effectuent principalement, vers le 
Ghana, le Burkina-Faso, le Bénin, le Niger et le Mali. Elles ont atteint, en 2003, 39 
% de l’ensemble des exportations du Togo, soit une valeur de 70,6 milliards de F 
CFA. Elles sont retombées, par contre, entre 2006 et 2007, à une valeur de 57 à 58 
milliards de F CFA, soit 40 à 43 % de l’ensemble des exportations du pays. Le 
clinker et le ciment sont ainsi devenus, ensemble, le premier secteur d’exportation 
du Togo. 

L’extraction des calcaires en amont et la production du clinker et du ciment en aval, 
apportent des devises à l’Etat togolais (tableau n°2). Les entreprises exploitantes 
des calcaires contribuent au budget de l’État, principalement par le biais d'impôts 
sur les bénéfices, de redevances minières (10% de la valeur du « carreau minier » 
du calcaire) et de dividendes versés pour les 10% du capital détenus par l’État dans 
chacune des entreprises Wacem et Scantogo. 

Tableau n°2 : Recettes de l’Etat provenant des entreprises Wacem et Scantogo 
entre 2010 et 2013 

 
Source : ITIE, rapports de 2010 à 2013. 

L’exploitation locale des calcaires a favorisé le développement de cimenteries dans 
le pays. Ceci constitue un important avantage, car l'existence des industries 
cimentières locales permet la mise à disposition à des conditions intéressantes de 
ciment en quantité raisonnable pour les entreprises nationales et la population, 
engagées dans les travaux de construction. Cette disponibilité du ciment sur le plan 
national joue un rôle important sur le coût des travaux des bâtiments et les 
ouvrages de travaux publics en tout genre, dans la rapidité d'exécution, et dans la 
construction de maisons d’habitation.La mise en valeur des gisements de calcaires 
permet ainsi d’avoir un prix (en moyenne à 80 000 F CFA la tonne au Togo) plus 
ou moins abordable (plutôt que d’en importer totalement le ciment) pour la 
population. Le ciment est aussi perçu comme un bien social, en termes de 
disponibilité et de prix. 

3.5.2. Exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo : une contribution au 
développement local 

L’exploitation des calcaires au sud du Togo a, malgré plusieurs impacts négatifs, 
contribué, un tant soit peu, au développement local. Cette contribution est 
perceptible dans plusieurs domaines : éducation et formation professionnelle, santé 
et adduction d’eau, emploi, etc. 

L’entreprise Wacem, a initié, au début des années 2000, la promotion de 
l’éducation à travers un prix d’excellence accordé chaque année aux meilleurs 
élèves de la préfecture de Tabligbo. Le but visé par la mise en œuvre de ce prix, est 
de stimuler et de créer chez les élèves, l’envie, de bien travailler et de cultiver 
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l’excellence. Les lauréats reçoivent avant le début de l’année académique suivante 
un montant (de 60 000 à 150 000 F CFA) qui leur permet de préparer la rentrée. 
Les prix sont décernés aux lauréats des examens du BEPC et du Baccalauréat 
deuxième partie. Ces prix qui visent l’excellence académique sont instaurés au titre 
des actions de « responsabilité sociale » (KOSSI S. D., 2014).  

L’entreprise Wacem a contribué également à la construction de bâtiments scolaires 
et à leur équipement en tables-bancs dans plusieurs localités. C’est le cas du lycée 
de Tabligbo (photo n°7), en 2001, du CEG de KiniKondji en 2002 et du CEG de 
Kouvé-Atran en 2003. Elle a également contribué à la sponsorisation des activités à 
l’Université de Lomé et contribué à l’organisation des cours de renforcement des 
élèves de la préfecture de Yoto, lors des vacances, organisés par les associations de 
la localité. 

Photo n°7 : Bâtiment scolaire de quatre classes financé par Wacem au Lycée 
de Tabligbo 

 
Source : Cliché Auteurs, 06 mars 2017 

L’entreprise Scantogo a également contribué, directement ou indirectement (à 
travers la fondation Heidelbergcement Togo dans laquelle elle contribue à 2/3 du 
budget) à la promotion de l’éducation à travers plusieurs actions. Elle a procédé, en 
2015 (à hauteur de 18 430 000 F CFA) et en 2017 à la construction et à 
l’équipement en tables-bancs, de deux bâtiments scolaires, à deux classes chacun, à 
l’école primaire publique d’Atakpamédé-Centre (photo n°8). Elle a construit deux 
appâtâmes dans les EPP de Monenou et d’Assou-Kondji d’un coût total de 
1 600 000 F CFA.  

Photo n°8 : Bâtiment scolaire de deux classes financé par Scantogo à 
Atakpamadé 

 
Source : Cliché Auteurs, 03 mars 2017 
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L’entreprise Scantogo a accordé, en 2016, des bourses d’étude de l’enseignement 
supérieur : 5 bourses d’une valeur totale de 7 855 037 FCFA, 1 bourse d’une valeur 
de 800 000 F CFA et 5 bourses d’une valeur de 750 000 F CFA. Elle a procédé, en 
2016, à la construction d’un centre d’entreprenariat à Monénou, dans le Canton de 
Tokpli, d’une valeur de 145 millions de F CFA. 

Les entreprises Wacem et Scantogo ont contribué, de plusieurs manières, à 
l’amélioration des conditions de vie des populations riveraines en particulier et du 
Togo en général. Elles ont contribué ensemble, en 2017 à la réhabilitation de 
quelques bâtiments de l’hôpital préfectoral de Tabligbo. Elles ont octroyé des 
emplois aux togolais en général et aux riverains en particulier. En janvier 2017, sur 
187 employés de Scantogo (hormis le personnel des sous-traitants), 177 salariés 
étaient togolais. 

4. Discussion 

Les impacts de l’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo sur les 
populations ont été analysés à travers des observations directes sur le terrain, la 
recherche documentaire, l’administration d’un questionnaire à un échantillon de la 
population, et des entretiens de différents acteurs de cette exploitation. La même 
approche a été utilisée par AKABZAA T. M. et al. (2007) et par MUSAH A. J. 
(2013) au Ghana pour étudier, respectivement, les effets de l’exploitation minière 
sur la ville d’Obuasi et ses communautés environnantes d’une part et les impacts 
socioéconomiques et écologiques de l’exploitation minière dans le district de 
Savelugu-Nanton d’autre part. Il faut noter également que, dans le cas des travaux 
de AKABZAAET T. M. al. (2007),  l’analyse des données relatives à la prévalence 
et à l’incidence des maladies, a couvert la période de 1989 à 2002, alors que dans le 
cadre des présents travaux, cette analyse n’a pas été faite, faute de disponibilité des 
données. BLANGY S. et al. (2014) et KOSSI S. D. (2014), dans leurs travaux 
portant, respectivement, sur les impacts du développement minier sur les hommes 
et les caribous (des mammifères ruminants)  au Canada et sur la responsabilité 
sociale des entreprises extractives de calcaire (Wacem) et de phosphate (SNPT) 
face aux enjeux du développement durable au Togo, ont également adopté la même 
démarche. 

Les présents travaux ont montré que l’exploitation du gisement de calcaires a un 
impact négatif sur les activités agricoles des populations riveraines en détériorant 
les sols. 86 % des personnes interrogées ont confirmé cette hypothèse. Les travaux 
de AKABZA  A. et al. (2007) sont parvenus aux mêmes conclusions avec 92 % des 
personnes interrogées qui ont soutenu cette affirmation. Ainsi, les personnes qui 
pensaient que l’exploitation minière a eu un impact négatif sur les sols ont avancé 
plusieurs raisons. Un taux de26 % d’entre elles ont répondu que les sols se sont 
dégradés ; 10 % estiment qu’elles sont privées de leurs terres arables et 20 % des 
personnes interrogées ont avancé d’autres motifs quant à l’impact que 
l’exploitation minière a eu sur les terres ; 30 % d’entre elles ont déclaré que les 
activités minières ont détruit les fermes dans leurs communautés et 6 % n’ont pas 
pu donner une réponse à cette question. Les travaux de MUSAH A. J. (2013) ont 
également montré que 94,4 % des personnes interrogées ont affirmé que 
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l’exploitation minière a détruit les terres qui étaient, autrefois, utilisées pour 
plusieurs cultures. Il s’agit dans ce cas de l’exploitation de graviers dont les 
méthodes d’extraction ne produisent pas de bruit destructeur de l’habitat des 
populations riveraines, comme c’est le cas de l’exploitation du gisement de 
calcaires dans la zone Wacem. 

L’exploitation minière a eu des incidences sur la santé des populations riveraines. 
Les résultats des travaux de KOSSI S. D. (2014), de AKAABZA T. M. et al. (2007) 
et de MUSAH A. J. (2013) ont relevé ces incidences. Cependant, ils n’ont pas pu  
établir un lien direct entre les activités minières et l’incidence accrue des infections 
au VIH/SIDA. Toutefois, la perception générale des différents acteurs des mines est 
que les activités minières facilitent la propagation de la maladie (BIT, 2000; 
KNIPE et GRONDIN, 2003; DIOP N., 2004). 

Conclusion 

La population du secteur d’étude estime à 86 % que l’exploitation du gisement de 
calcaires de Tabligbo a eu un impact négatif sur l’agriculture. Elle a dégradé les 
sols. Les effets destructeurs de l’habitat des riverains sont observés uniquement 
dans la zone Wacem.  Ainsi sont détruits des maisons, des tombes et des puits. 
L’exploitation est effectuée sur des terrains appartenant aux populations riveraines. 
Les indemnisations n’ont pas été totalement effectuées dans le secteur d’étude. 
Dans la zone Scantogo, la totalité des indemnisations ont été effectuées. Ce qui 
n’est pas le cas dans la zone Wacem. Cette exploitation cause des nuisances 
sonores et atmosphériques. Le développement des activités minières dans le secteur 
d’étude a entraîné la présence de travailleurs allochtones au secteur d’étude. Ce qui 
augmente les risques d’affection au VIH/SIDA et à d’autres maladies sexuellement 
transmissibles. 

L’exploitation du gisement de calcaires de Tabligbo n’a pas eu seulement des 
impacts négatifs. Elle a aussi des impacts positifs. Parmi ceux-ci, il faut noter la 
contribution des entreprises minières aussi bien au développement du pays qu’à 
celui local. Au plan national, elles contribuent fortement au PIB (produit intérieur 
brut) par le payement des impôts, des taxes et redevance minière et l’Etat togolais 
possède une part de 10 % des bénéfices de ces entreprises. Les exportations du 
clinker et du ciment ont atteint, en 2003, 39 % de l’ensemble des exportations du 
Togo, soit une valeur de 70,6 milliards de F CFA. Sur le plan local les entreprises 
minières contribuent de façon indirecte par le payement des impôts, des taxes et 
redevances minières, et de façon directe par la construction d’ouvrages sociaux 
(forages d’eau, écoles, aménagement de pistes rurale) et le financement de 
plusieurs activités socioculturelles dans le secteur d’étude. Mais face aux multiples 
attentes et besoins des populations riveraines, les contributions des entreprises 
minières restent insuffisantes. Elles estiment à plus de 96 % que l’exploitation peut 
se poursuivre mais en prenant plus en compte la majorité des besoins et attentes et 
en les associant davantage aux prises de décision les concernant. Pour cela le 
respect des cahiers de charges doit être de rigueur par aussi bien les entreprises 
minières que les institutions publiques concernées. Les retours d’expérience de ces 
entreprises doivent être utilisés dans la gestion de nouvelles entreprises minières. 
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